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Lors de la troisième semaine d’octobre, tiipaalga, notre or-
ganisation partenaire au Burkina Faso, célébrait son jubilé 
des 10 ans, ensemble avec les collaborateurs, partenaires 
paysans, représentants gouvernementaux ainsi que des 
visiteurs venant de la Suisse,  France et du Burkina Faso. 
Pendant cinq jours de «portes ouvertes», on pouvait visiter 
le centre de formation écologique de Gampela, et des excur-
sions et visites des activités de projet étaient organisés au 
Centre et à Kongoussi. 

Karin Doppmann, la co-présidente de newTree, résume son 
expérience par les mots suivants: «C’était un séjour merveil-
leux, la cordialité des gens est très impressionnante! Une 
animatrice m’a raconté à quel point elle s’épanouit dans son 
travail, de savoir qu’elle contribue à améliorer les conditions 
de vie des femmes ainsi que de toute leur famille. Lors de 
la remise de prix du jubilé, un des lauréats disait même: 
tiipaalga nous a donné des yeux, oreilles et pieds ! »

La célébration du jubilé, le 21 octobre, était le point culminant 
d’une semaine pleine d’expériences. A part un spectacle de 
musique et de dance plein de tempérament et de joie, des 
prix étaient remis aux partenaires paysans pour honorer les 
meilleures performances. Ainsi, les lauréates pour les foyers 
améliorés les plus innovateurs recevaient des vélos, les 
meilleures monitrices endogènes chacune 11 marmites, des 
lampes solaires et des pagnes à partager avec leurs groupes 
de femmes respectifs, et les gagnants pour les meilleures 
mises en défens chacun une charrue. 

Lors d’un discours touchant, la présidente de tiipaalga, Fran-
ziska Kaguembèga-Müller, exprimait sa profonde gratitude 
au nom de l’équipe, des paysans et des femmes pour le 
grand et long engagement de newTree. 
En effet, depuis le début du projet en 2003, newTree a pu in-
vestir 2.5 mio. CHF pour un meilleur avenir des familles pay-
sannes, ceci grâce au soutien d’une multitude de donateurs.

Célébrations au Burkina Faso 

Découvrez plus d’images sur notre site internet ou sur Facebook!

Lauréats ravis 
lors de la célé-
bration du jubilé 
de tiipaalga



Le suivi de projets au quotidien
Alizata, animatrice chez tiipaalga, est en route avec sa moto 
sur une piste cahoteuse, pour enregistrer les nouveaux 
foyers dans un village. Une fois arrivée, elle s’échange avec 
Alimata, dont elle veut documenter les foyers en premier 
ce jour-là. Elle prend son smartphone et ouvre une appli-
cation spécialement développée, et y entre les informations 
requises, telles que la date de construction, le nombre et 
l’état des foyers, les coordonnées GPS, les dimensions, et 
des photos. 

Avec ces données, Alizata assure que les foyers corres-
pondent aux critères pour atteindre une économie de bois 
de 60%. En effet, la distance entre la marmite et la paroi du 
foyer, la marmite et le sol ainsi que la taille de l’ouverture 
pour le bois déterminent la quantité de fumée produite et 
l’efficacité de la combustion du bois. 

Une fois qu’Alizata a terminé l’entrée des données, celles-ci 
sont directement transmises à une base de données cen-
trale gérée par Daouda Traoré, le responsable suivi-évalua-
tion chez tiipaalga (voir l’entretien sur la dernière page). 

Cet inventaire centralisé permet à Daouda de vérifier le 
progrès des activités, ainsi que l’atteinte des objectifs. Les 
chiffres sont également à la base du calcul des réductions 
en émissions de CO2, qui a une importance particulière 
dans le projet avec le partenaire Livelihoods à Kongoussi, 
puisque ces réductions sont officiellement certifiées par 
Gold Standard. 

Alizata continue son tour du village. A part l’enregistrement 
des nouveaux foyers, elle vérifie également l’état des foyers 
plus anciens. Au besoin, elle répète les explications aux 
femmes comment réparer et maintenir les foyers par elles-
mêmes. De cette manière, elle assure que l’efficacité des 
foyers est maintenue.  

Les foyers ne sont pas la seule chose dont on fait un suivi. 
Daouda Traoré explique: «Une responsabilité importante est 
la saisie des mises en défens. Depuis le début du projet, 
nous collectons des données sur l’évolution et la taille des 
arbres, ainsi que la diversité des espèces dans les parcelles 
de référence. Les chiffres montrent d’une manière impres-
sionnante comment une forêt mixte se développe avec le 

temps. De plus, nous avons compté plus de 160 espèces 
d’arbres ou d’arbustes, dont même des plantes rares ou 
médicinales.»

Daouda continue à élaborer comment les mises en défens 
sont suivies, avec le contrôle régulier de l’état des clôtures, 
l’utilisation des méthodes de régénération, le rendement 
agricole, et la biomasse obtenue entre autres. Pour le suivi 
de l’agriculture durable, on saisit la surface des terres tra-
vaillées, les revenus en foins et la quantité de compost et 
bio-charbon produite. 

Daouda Traoré résume: «Avec la saisie de tous ces chiffres 
nous voulons assurer des rapports bien fondés, des objectifs 
réalistes, et des comptes rendus clairs et transparents. A 
part l’établissement et le maintien de la base de référence de 
tous les indicateurs, un grand défi de mon travail consiste à 
harmoniser la compréhension de la notion de résultat entre 
toutes les parties impliquées. J’aimerais bien nous voir 
comme référence en Afrique, un jour !»

Résultats du 1er semestre (sans Kongoussi)

         32  parcelles clôturées, à 3 ha chacune
       900  ha de terrain réhabilité 
       479  fosses fumières installées
    7‘200  foyers améliorés construits
    1‘100  partenaires instruits en agro-foresterie durable 
       950  partenaires formés dans la production de  
               compost et de bio-charbon
       900  kg miel pur produits
250’000  plants d’arbres élevés

Les animatrices 
et Daouda Traoré 
(à gauche) 

Saisie des foyers 
à l’aide des 
smartphones  
(à droite)

 



Actualités du Benin
 
Cela fait un certain temps depuis les dernières nouvelles de 
notre projet au Benin. En effet, le démarrage des activités 
était ralenti par le financement tardif des partenaires, assu-
ré qu’en juin. Enfin, les planifications et budgets ont pu être 
finalisés pour la période 2017-2019. Ensemble avec l’asso-
ciation Jura Afrique Suisse, newTree a en plus conclu une 
convention de collaboration avec notre partenaire local Jura 
Afrique Benin. Le suivi du projet par une personne externe 
en fait partie, et avec Elise Henry nous avons pu engager 
une experte qui connait déjà très bien le projet et à qui on a 
déjà fait appel au Burkina Faso. 

Cette nouvelle phase du projet met la priorité sur la durabi-
lité et l’autonomie: en effet, l’objectif est de pérenniser les 
cours d’eaux reboisés par la sensibilisation de la population 
locale et des élèves, et par le développement de nouvelles 
sources de revenu (surtout l’apiculture) et de l’agroécologie. 

Elise Henry témoigne du potentiel: «la qualité du miel pro-
duit est très bonne, et la demande très forte – elle a même 
atteint Cotonou, la capitale !»

Malgré une situation difficile, l’équipe pouvait grâce à son 
grand engagement atteindre les résultats suivants jusqu’en 
septembre :

• Démarrage du programme d’agroécologie avec deux 
séances de sensibilisation (121 participants), et déve-
loppement de matériel de formation

• Elevage de 3000 plants et accompagnement des comi-
tés de gestion pour entretenir les cours d’eau reboisés

• Lancement et accompagnement de clubs environne-
mentaux dans 10 écoles, avec 43 personnes (dont 33 
élèves) 

• Formation de 15 apiculteurs, dont 5 dans le voisinage 
des cours d’eau reboisés. Lancement d’un réseau de  
90 apiculteurs locaux. 

Nouvelles de la Suisse 
 
En août, newTree était présent à deux événements: au pro-
jet artistique BaumRaum de Luz Maria Molinari à Cham, et 
au Baarer Samschtig Märt, en collaboration avec le magasin 
Claro.

A l‘action «Going Wild» du Zoo Zurich en début septembre, 
newTree a participé à un stand organisé par l’association Sus-
tinova et l‘ONG Reforestation World, qui s’engage pour des 
projets de reforestation partout dans le monde. L’action „Des-
sine 1 arbre, nous le plantons“, résultait en 28 dessins dédiés 
à newTree, ceci malgré des conditions météo peu agréables. 

newTree a maintenu sa tradition de participer au festival Filme 
für die Erde, le 22 septembre, avec un stand à Bâle et Zoug.  
Nous remercions toutes les personnes qui nous ont aidé à 
réaliser ces activités!

Un grand merci pour votre soutien à newTree !
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à gauche: notre stand au Baarer Samschtig Märt  
à droite: dessiner pour une bonne cause au Zoo Zurich

 



Le maître des données  
et inventaires

Une fois il vivait près de nos bureaux à Ouagadougou. Après 
des emplois variés comme professeur, directeur de lycée, 
conseiller et assistant de recherche, un reportage sur notre 
partenaire tiipaalga dans la télévision locale l’a motivé à 
mettre son travail au service de la population rurale. 

Tu t’occupes des données et inventaires – n’est-ce pas 
un sujet un peu aride? 
En fait, mon travail est très varié: je passe au moins un quart 
de mon temps sur le terrain, lors de formations, du contrôle 
de la saisie de données, et pour mesurer l’impact de nos 
activités. Le reste du temps, je suis au bureau pour organi-
ser les données, faire des analyses et créer des rapports, 
et dans les réunions avec les autres membres de l’équipe. 

Est-ce plutôt une fonction solitaire ?
Non, heureusement pas! Certaines activités se font mieux 
dans le calme, par exemple quand il faut de la précision 
dans les analyses.  Une grande partie est basée sur la 
collaboration étroite avec les chargés de programme, les 
techniciens, et les animatrices. Ils me mettent à disposition 
les informations sur le nombre des foyers installés, l’inven-
taire des mises en défens ou le nombre d’animations dans 
les villages. En retour, je développe des analyses pour leur 
permettre de bien évaluer leur progrès. Ainsi, je passe beau-
coup de temps au téléphone et sur internet (si on a une 
connexion), ou directement avec les partenaires paysans. 

En quoi consiste l’importance de ton travail?
C’est ma responsabilité d’assurer un système de saisie de 
données et d’analyse efficace, organisé et fonctionnel. Ces 
données sont indispensables pour évaluer l’impact de notre 
travail sur les conditions de vie des familles rurales.  Elles 
permettent d’assurer la bonne utilisation des ressources et 
le progrès du travail, et aussi pour établir des rapports pour 
notre équipe, nos partenaires et donateurs. 

As-tu vécu des moments spéciaux au travail ? 
Oui, effectivement, lors d’une sortie sur le terrain, où je 
voulais faire une saisie de données sur les foyers, j’étais 
vraiment très impressionné par les énormes économies en 
bois qui sont atteintes. Je pouvais lire la joie sur le visage 
des femmes, même avant que nous avons échangé un mot! 
J’ai tout de suite pensé à ma mère, et comment je pourrais 
l’aider à obtenir un tel foyer amélioré. 

Puis, il y avait une sortie dans la province du Soum, dans le 
Nord, où j’ai découvert une forêt au milieu du désert. C’était 
ce qui s’appelle une mise en défens. J’ai pensé: est-ce que 
l’Etat burkinabé a déjà remarqué et récompensé cela ? 

Heureusement oui, et depuis, tiipaalga a obtenu des de-
mandes d`exécution de projet étatique. Aujourd’hui encore 
j’en suis très impressionné – je pense qu’il faut intégrer les 
mises en défens sur la liste des merveilles du monde!

Quel message aimerais-tu faire passer aux lecteurs?
Aujourd’hui, la problématique du changement climatique 
est globale. Alors, j’invite tous de s’inscrire dans notre vi-
sion pour protéger, restaurer et exploiter durablement les 
ressources naturelles. Merci!

Un grand merci, Daouda, pour tes mots et pour nous donner 
un aperçu de ton travail intéressant. Nous te souhaitons en-
core beaucoup de petits miracles! 

Un nouveau visage

Après plus de dix ans d’engagement passionné pour 
newTree – d’abord en tant que membre du comité de di-
rection, puis comme responsable du bureau – Christina 
Waldmeier nous a quitté pour suivre de nouveaux objectifs 
professionnels. Nous remercions Christina de tout cœur 
pour ce qu’elle a apporté à newTree, et d’avoir été un appui 
très grand et fiable. 

Andreas Bachmann suit les pas de Christina en tant que 
responsable Administration et Communication. Il apporte 
une expérience riche acquise par son travail dans le dé-
partement opérationnel d’une banque, puis son expérience 
dans la fondation et le développement d’un chœur renom-
mé, avec lequel il pouvait faire une profession de son loisir 
le chant. Avant de joindre newTree, il était engagé en tant 
que responsable de l’administration auprès de l’association 
Superar Suisse, qui poursuit le développement musical 
d’enfants désavantagés. Il partagera la gestion du bureau 
newTree avec Franziska Kaguembèga-Müller, notre respon-
sable des projets. 

Nous souhaitons  le meilleur à Christina, et beaucoup de joie 
à Andreas dans sa nouvelle fonction !

 

Daouda Traoré
Responsable Suivi-Evaluation
Chez tiipaalga depuis janvier 2016
Etudes en économie et géographie 
33 ans, marié, 2 enfants, Ouagadougou (BF) 
Loisirs: Lecture, jeux et film 

 

Andreas Bachmann
Responsable Administration et Communication
Chez newTree depuis septembre 2017 
License en sciences ZFH en communication. 
39 ans, marié, un enfant, Adligenswil (LU) 
Loisirs: Chant, Footing, Marche, Photographie

Réservez la date! 
Assemblée Générale le samedi, 26.05.2018


